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pacification 
hlesde fin  Royaume  ^contenant  le  reglement  que 
fa  Matejlé  heut  ^ entend  eftre  gardé  pour 
t entreunement£ icelle. 

En  r y parla  grâce  de  Dieu  Roy 
de  F rance  & de  Pologne  tous 
prefens  6^  à venir,  Salut^ 

Nous  nauans  rien  tantdcfiré 
depuis  qu’il  a pieu  à Dieu  nous  appeler  à 
cefte  Couronne,  pour  la  finguliere  bienr 
vueillancc  &:  amour  que  nous  portons  à 
nos  fuiets,que  de  les  reconcilier  à vnc  par-- 
faite  vnidn  & conçorde,&:  le^  remettre  en 
bonne  paix  , tranquillité  ^ repos.  Pour  à 
quoy  paruenir  , apres  auoir  çerché  tous 
moyens. conuenables  à ceft  efFcâ:,&  eu  fur 
ce  Taduis,  auec  meure  6^  grande  délibéra^ 
tion,de  la  Roynç  noftre  treshonnoree  Da- 
rncô^^  Mere,  des  Princes  de  noftre  fang, 
Officiers  de  noftre  Couronne,  & autres 
Seigneurs  notables  perfonnages  de  no-^ 
ftre  Confeil  priué:  Auons  par  ceftui  noftre 
Edid  perpétuel  irreuocable , dit,  deçla-^ 
réjftatué  &:  ordonné>difons, déclarons, fta^ 
tuons  ^ ordonnons  ce  qui  s’enfuit. 

I 4 


rremiereinét^que  la  mémoire  de  tou- 
tes chofes  paflees  dVne  part  d’autre,  dés 
& depuis  les  troubles  aduenus  en  noftre- 
ditRoyaume,&à  Toccafion  d’iceux, de- 
meurera efteinte  Sc  aflbpie , corne  de  cho- 
fe  non  aduenue  : &:  ne  fera  loifible  ni  per- 
mis à nos  Procureurs  generaux, ni  autres 
perfonneSjpubliques  ou  priuees,qndfcon- 
qiîcs,en  quelque  temps  , ni  pour  quelque 
occafion  que  ce  foit,en  faire  mention, pro- 
pourfuite  en  aucune  Cour  ou  lurif- 
didion. 

Z Défendons  àtous  nos  fuiets  de  quel- 
que eftat  ôc  qualité  qu’ils  foyent,  qu’ils 
n’ayent  à en  renouueller  la  mémoire , s’at- 
tacquer,  iniurier , ne  prouocquerTvn  Tau- 
par  reproche  de  ce  qui  eft  palTé,  en  dif- 
puter,contefl;er,  quereller , ne  s’outrager, 
ou  offenfer  de  fait  ou  de  parole: mais  fe 
contenir  &:  viure  paifiblemcnt  enfemble, 
comme  freres,amis  dz  côcitoyens;  fur  pei- 
ne aux  contreuenans  d’eftre  punis  comme 
infradeurs  de  paiXj^:  perturbateurs  du  re- 
pos public. 

3 Ordonnons  que  la  Religion  Catholi- 
que dz  Romaine  fera  remife  & reftablie  en 
tous  les  lieux  ôc  endroits  de  ceftui  noftre 

Royau- 
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Royaume  &:  païs  de  noftre  obeifTance , où 
Texercice  d'icelle  a efté  intermis,  pour  y 
eftre  librement  paifiblement  exercee, 
fans  aucun  trouble  ne  empefc|iement:  de- 
fendant  trefexpreCrcment  à toutes  perfon- 
neSjde  quelque  eftat, qualité  ou  condition 
qu’elles  foyent/ur  les  peines  que  dclTus^de 
ne  troubler , molefter,  ne  inquiéter  les  Hc- 
•clelîaftiques  en  la  célébration  du  diuin  fer- 
iiice , iouïffance  ^ perception  des  difmes, 
fruidsj&reuenus  de  leurs  bénéfices, 
tous  autres  droits  & deuoirs  qui  leur  ap- 
partiennent, voulans  que  tous  ceux  qui 
durant  les  prefens  5^  précédons  troubles 
fe  font  emparez  des  Eglifes  , maifons, 
biens  reuenus  appartenans  aufdits  Ec- 
clefiaftiques  , & qui  les  détiennent  Sc 
occupent , leur  en  delaiflent  Fentiere  pof- 
fe{ïion,&  paifible  iouïflance  en  tels  droits, 
libertez  &:  feurecez  qu’ils  auoyentaupara- 
auant  qu’ils  en  enflent  efté  deflaifis, 

4 Et  pour  ne  laifler  aucune  occafion 
de  troubles  & differents  entre  nos  fuiets, 
Allons  permis  permettons  l’exercice  li- 
bre, public  general  de  la  Religion  pré- 
tendue reformee,par  toutes  les  villes  àc 
lieux  de  noftre  Royaume;^  païs  de  noftre 
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obeïflance  protection,  fans  reftrindion 
de  temps  Sc  pçrfonnes,  ne  pareillement  de 
lieux  places  , pourueuqiuccux  lieux  &: 
places  leur  apartiennent , ou  que  ce  foit  du 
gré  &c  confentement  des  autres  proprie- 
taires, aulquels  ils  pOLirroyent  appartenir. 
Efquelles  villes  lieux  ceux  de  laditeRe- 
ligion  pourrôt  faire  prefches,  prières, chats 
deP{àlmes,adminiftration  du  Baptefme, 
&:delaCene,  publication  célébration 
de  mariages,  efch oies  leçons  publiques, 
correction  félon  ladite  Religion,  ^ toutes 
autres  chofes  appartcnans  au  libre  en  - 
tier exercice  d’icelle.  Pourront  aufli  tenir 
Confiftoires  Synodes,  tant  prouinciaux 
que  generaux  , appelez  nos  Officiers  es 
lieux  où  lefdits  Synodes  ferôt  conuoquez 
èc  aflemblez  *.  aufquels  Synodes  generaux 
prouinciaux  enioignons  ànofdits  Offi- 
ciers d’affifterjOu  aucuns  d’eux.  Et  néant- 
moins  voulons  ordonnons  que  ceux  de 
ladite  Religion  s abftiennent  dudit  exerci- 
ce public  en  noftre  ville  de  Paris  , faux- 
bourgs,  ôz  à deux  lieues  es  enuirons  d’icel- 
le : Icfquclles  deux  lieues  nous  auons  limi- 
tées èc  limitons  aux  lieux  qui  s'enfuyuent: 
A fauQir,faind  Denis,  faind  Maur  des  fol- 

fez, 
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fez,  Pont  dç  Charçntpn,  le  Bourg  la  Roy- 
ne,  ôç  port  de  Nully.  Efquels  lieux 
n entcndôs  qu’ilfoi;:  fait  aucun  exercice  de 
ladite  Religion , fans  toutesfois  que  ceux 
d’icelle  Religion  puiflent  eftre  recerchez 
de  ce  qu’ils  feront  en  leurs  maifonSjpour  le 
fait  de  ladite  Religipjni  les  enfans,ou  pre- 
cepteursd’iceuXjContrains  de  faire  aucune 
chofe  contre  au  preiiidice  d’icelle.  S’ab- 
ftiendront  auflide  faire  ledit  exercice  en 
noftre  Gour , à deux  lieues  es  enuirons: 
& pareillement  en  nos  terres  èc  pays  qui 
font  delà  les  monts , efquels  pa5"s  ne  feront 
recerçhez  de  ce  qu’ils  feront  en  leurs 
fons  pour  ladite  Religion  : cfperant  qüc 
Dieu  nous  fera  la  grâce  par  la  détermina- 
tion d’vn  libre  fainct  Concile  general, 
de  voir  tous  nofdits  fuiets  réunis  en  vne 
mefme  Foy,  Religion,  & creanccjcommc 
eft  noftre  delir&:  principale  intention. 

5 Ne  pourrôt  en  noftre  Royaume, pays, 
terres, feigneuries  de  noftre  obeïlTancc, 
eftre  vendus  aucuns  liures , fans  eftre  pre- 
mièrement veus  par  nos  officiers  des  lieux, 
ou  (pour  le  regard  des  liures  concernas  la- 
dite Religion)  par  les  Chambres  ci  apres 
par  nous  ordonnées  en  chacun  Parlement, 
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pour  iuger  des  caufesô^  difFerens  de  ceux 
deladiteReligionidcfendanttrefexprefTé- 
menc  rimpreifion, publication  &;védition 
de  tous  liures , libels  eferits  diffamatoi- 
rcSjtant  d’vne  part  que  d'autre , fur  les  pei- 
nes contenues  en  nos  ordonnances:  cnioi- 
gnant  à tous  nos  luges  Officiers  d’y  te- 

nir la  main. 

6 Ordonnons  que  pour  fenterrement 
des  m orts  de  ceux  de  ladite  Religion  ,efl:âs 
en  nollredite  ville  fauxbourgs  de  Paris, 
leur  fera  baille  le  cimetiere  de  la  Trinite:&: 
pour  toutes  les  autres  villes  & lieux,  leur 
ferapourueu  promptement  par  nos  Offi- 
ciers &:  Magiftrats  ^ en  chacun  lieu  dVne 
place  la  plus  commode  que  faire  fe  pourra: 
ce  que  nous  enioignons  à nofdits  Officiers 
de  faire , ôc  tenir  la  main  qu’aufdits  enter- 
remens,  foit  en  noftredite  ville  de  Paris  ou 
ailleurs, ne  fe  commette  aucun  fcandale. 

7 N’entendons  que  ceux  de  ladite  Re- 
ligion foyent  aucunement  aftraints, ni  de- 
meurent obligez  pour  raifon  des  abiura- 
tions  qu'ils  auroyent  ci  deuant  faites , pro- 
mcfles,fermens  ou  cautions  par  eux  bail- 
lées,concernans  le  fait  de  ladite  Religion, 
ne  qu’ils  en  puiffent  eflre  moleftcz  ni  tra- 

uaillez 


uaillez  en  quelque  forte  que  ce  foit 
8 Pourront lefdits  de  la  Relieion 
édifier  & conftruire  des  lieux  pour  faue  I 

^texerc.ce,^xcepteàParis,fauxbour..s 

deux  lieues  es  enuirons  d’icelle  ville  - 
& ceux  qui  ont  ia  eftdpaf  eux  édifiez  leu^ 

ferontrendusenteleftatquilsfont.  i où 

>ls  auroyent  prins  pour  Lux  conftrî.rè 

SEcdefiaftS'  ’ appartenans 

ux  tcclefiaft mues  ou  autres  Catholiques 

fcont  tenus  de  les  rendre . fans  toutelfoi  s 

cftre recerchez ne  moleftez , pour  les tna 

tic-res  qui  y auront  die  émplo^yees  enco 

res^n  elles  aycnt  dld  prinf«  dL  ruïnes  & 

9 Pourle  regard  des  mariages  dés  Pre 
fti  es , & pcrfonnes  rdigicufes  qui  ont  cflc 
cdeuant  con  t tardez , nous  ne  voyons  nî 
^ntcndons.pour  plufieurs  bonnes  confi 
dcxations , qu  Ils  en  foyent  recérche  "ni 

cÏÏeÆëuif > PouLntfuc- 

cedei  ^ulementaux  meubles,  acquefis 
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„s„=voalSsqae  IcHitsRcligiOT&Re- 

îScufcs  profa  puiffent  venir  . .ncunc 

fucccffiondirede  ni  collaterale.  ^ 

‘ S Seront  ceux  de  ladite  Rel.g.on  te- 
nus garder  les  loixreceuês  en  lEglife  Ca- 
tholique, pour  lefait  des  managcs,eontra- 
aez&àcontraaer,  csdegrez  deeonfan- 
guinité  U affinité  , pour  euiter 
bats  6^  procez  qui  s en  pourroy  ent  enluy- 

ure  àlaruïnedelaplufpart  des  bonnes  mai- 

fotis  de  noftreditRoyautne,  & diffolution 
des  liens  d’amitié , qui  s acquièrent  par 
mariao-es , alliances  entre  nos  luiets. 
Etneantmoins  pour  les  mariages  faits  en 
tiers  ou  quart  degré , ne  pourront  ceux  de 
laditeRdigion  eftre  moleftez,ni  la  wlidi- 
tédefdits  mariages  reu^quee  en  doute: 
ne  pareillement  la  fucceffion  oftee  ni  que- 
rellée aux  enfans  defeendans  defdits  ma- 
rcuccau 


validité  des  lïiânagcï»  ^ r 

ceux  de  ladite  feeligion, 

font  licites  ou  illicites,  fi  celui  d icelle  Re- 

licrion  eft  defendeur,en  ce  cas  le  luge  roya 

cognoiftra  dufaiaduditmariage:&oa.l 

feroit  demandeur.  Se  le  defendeur  Catho 
üque,  la  cognoiffanec  en 


ni  eftaller  à b©utiques  ouucites:  ôc  aux 
iours  efquels  Ivfage  de  la  chair  eft  défendu 
par  ladite  Eglife,  les  boucheries  ne  s’ou- 
uriront. 

16  En  tous  ades  Sc  adions  publiques 
où  fera  parle  de  ladite  Religion , fera  v- 
fé  de  ces  mots , Religion  prétendue  ré- 
formée. 

17  Afin  de  réunir  d autant  mieux  les 
volontez  de  nos  fuiets , comme  eft  no- 
ftreintention:  déclarons  tant  les  Catho- 
liques vnis,  que  ceux  de  ladite  Religion 
prétendue  reformee,  capables  de  tenir 
exercer  tous  eftats^dignitez, offices, char 
ges  quelconques,  royales,feigneuriales,  ou 
des  villes  de  nofdits  Royaume , pays , ter- 
res,&:  feigneuries  de  noftre  obeïflance , SC 
d’eftre  eniceux  indifféremment  admis 
receus,  fans  qu’ils  foyent  tenus  prefter  au- 
tre ferment,  ni  aftraints  d’autres  obliga- 
tions, que  de  bien  Sc  fidèlement  exercer 
leurs  cftats,  dignitez,  charges  Sc  offices , Sc 
garderies  Ordonnances.  Efquels  eftats,di- 
gnitez,charges  SC  offices, pour  le  regard  de 
ceux  qui  feront  en  noftre  difpofition , fera 
par  nous  pourueu,aduenant  vacation  in- 
difFerément,&:  fans  diftindio  de  Religion 
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de  perfonnes  capables  ^ comme  verrons  e- 
ftre  à faire, poux  le  bien  de  noftreferuice  dC 
de  nos  fuicts. 

18  Et  d’autant  que  radminiftration  de 
la  luflice  eft  vn  des  principaux  moyens 
pour  cotenir  nos  fuiets  en  paix  concor- 
de; Nousinclinansàlareqüeftequi nous  a 
efte faite,  tant  delà  part  des  Catholiques 
afTociez  , que  de  ceux  de  ladite  Religion 
prétendue  reformée  , Auons  ordonne 
ordonnons,  qu’en  noftre  Gourde  Parle- 
ment de  Paris  fera  eflablie  vne  Chambre 
compofec  de  deuxPrefidésôcfeizeCon- 
feillers,  moitié  Catholiques,  moitié  de 
laditeReligion.Etlefquels  offices  delaRe- 
ligion  feront  par  nous  creez  erigez  à ce- 
ff e fin,aux  mefmes  gages, hôneurs,  autho- 
ritez,ôc  prerogatiues,  que  nos  autres  Con- 
feillers  de  noftredite  Coût  : pour  par  icelle 
Chambre  cognoiftre  & iugeren  fouuerai- 
neré,  dernier  reiTort,6c  par  Arreft,  priuati- 
uement  à tous  autres,  des  procez  éz  diffé- 
rés meus  & à mouuoir.  Efquels  procez  Icf- 
dits  Catholiques  affociez,  ou  delà  Reli- 
gion precêduereformee  ^du  reffort  de  no-  ^ 
ftreditc  Cour , feront  parties  principales, 
ou  garants  en  dcmâdantou  en  défendant^ 

en  tou-  ■* 


en  toutes  matières,  tant  ciuiles  que  crimi-= 
nelles , foy ent  lefdits  procez  par  eferit , ou 
appellations  verbales  : &:  ce  fi  bonfemble 
aufdites  parties , Sc  Tvne  d’icelles  le  re- 
quiert.Laquelle  Châbre,  ainfi  quedit  eft, 
côpofee  ôc  êftablie,  fera  par  nous  enuoy 
en  noftre  ville  de  Poitiers , pour  y feoir 
rendre  la  luftice  à nofdits  fuiets  Catholi- 
ques vnisjôc  de  ladite  Religion, de  nos  païs 
de  Poid:ou,Angoulmois,  Aulny,  & la  Ro- 
chelle 5 en  mefme  forme  qualité  que 
lors  de  la  feance  de  laditeChambre,en  no- 
ftredite  Cour  de  Parlement  de  Paris  : 6c 
trois  mois  durant  chacune  annee^  corn- 
mençans  le  premier  iour  d’Aouft , iufques 
au  dernier  iour  d’Odobre. 

ErpourlerelTort  de  noftre  Cour  de 
Parlement  de  Thoulouze , fera  eftablie  v- 
ne  Chambre  en  la  ville  de  Montpclier, 
compofee  de  deux  Prefidens  6c  dixhuit 
Confeillers, moitié  Catholiques,  6c  moitié 
de  ladite  Religion.  Lefquels  Catholiques 
ferot  par  nous  choifis  de  nosCours  de  Par- 
lemens,6c grand  Confeil:  6C lefdits  delà 
Religion  creez  6cerigez  de  nouuel,  aux 
mefmes  gages,  honneurs,  authoritez,  pre- 
rogatiues  6c  prééminences,  que  les  Prefi- 
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dcns  Sc  Confciilcrs  de  noftredite  Cour  de 
Parlement  dudit  Toulouze.  En  laquelle 
Chambre  feront  auffi  créez  vn  Aduocat^ô^ 
vn  Procureur  general , deux  Gtefîiers,  f vn 
ciuil  Sl  fautre  criminel , HuiiTiers , & tous 
autres  Officiers  neceffaires,  tant  pour  ladi- 
te Chambrejque  pour  la  Chancellerie  qui 
y fera  par  nous  eftablie.  Tous  lefquels  Of- 
ciers  feront  moitié  Catholiques , & fautre 
moitié  deladite Religion , àc  cognoiftra  Sù 
iugeraladite  Châbreen  fouuerainete,dcr 
nier  reflbit5&  par  Arreft , priuatiuement  à 
tous  autres  , des  procez  differens  meus 
&:àmouuoir.  Efquels  lefdits  Catlioliques 
affociez , ou  deladite  Religion  prétendue 
réformée,  du  reffort  de  noftredite  Cour  de 
Parlement  de  Thoulouze , feront  parties 
principales  5 ou  garants  en  demandant  ou 
en  défendant , en  toutes  matières , tant  ci- 
viles que  criminelles, foyent  lefdits  procez 
par  efcrit,ou  appellations  verbales:  ôz  ce  fi 
bon  femble  aufditcs  parties, 6z  fvne  d’icel- 
les le  requiert. 

20  Semblables  Chambres  voulôs  eftre 
eftablies  en  nos  Cours  de  Parlemens  de 
Grenoble, Bourdeaux,  Aix,  Dijon,  Rouen 
ôz  Bretaignc,côpofees  du  nombre  de  deux 

Prefidens 
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•Prefidens  de  dix  Confeillers  en  chacune 
Chambre,  qui  feront, comme  dit  eft,  moi- 
tié Catholiques, moitié  de  la  fufdite  Re- 
ligion.Et  iceux  de  ladite  Religion  par  nous 
de  nouuel  creez  à ceft  efFed,pour  par  lefdi- . 
tes  Châbres, chacune  au  relTort  où  elle  fera 
eftablie^auoir telle  iurifdidion , audorité 
de  pouuoir,cognoiftrc  de  iuger  en  la  forme 
qualité,  tout  ainliqifil  eft  dit  ci  def- 
fus,pourlesrefforts  de  nos  Parlemens  de 
Paris  de  de  Thoulouze  : de  fera  pour  le  re- 
gard de  noftre  païs  de  Dauphiné, la  feance 
de  ladite  Chambre  mipartierà  fauoir  fix 
mois  audit  Grenoble,  Vautres  fixmoisà 
faind  Marcellin , commençant  la  premiè- 
re feance  audit  faind  Marcelin. 

21  V oulons  aulTi , par  maniéré  de  pro- 
iii(îon,ôc  infques  à ce  qu’en  raftemblee  ge- 
neralle  qu’entendons  tenir  des  eftats  de 
noftre  Royaume,  il  en  foit  par  nous  autre- 
ment ordonné, que  de  tous  iugemens  qui 
feront  donnez  és  procezmeusou  àmou- 
uoir,là  où  lefdits  Catholiques  vnis&de 
ladite  Religion,  feront  en  qualité  deman- 
dant ou  défendant,  parties  principales  ou 
garants , en  toutes  matières  , tant  ciuiles 
que  criminelles, par  les  Officiers  de  nos  fie- 

K 3^ 
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gcs  prcfidiaux , ou  autreSjaufquels  aurions 
donnepouuoir  deiugcr  en  certaines  cau- 
fes  fouueraincment;,^:  en  dernier  reflbrtdl 
y aura  appel  efdites  Chambres  nouuelle- 
menteftabliesen  nofdits  Parlcmeiis,  cha- 
cune en  fon  reirortrnonobftant  tousEdids 
concernans  Taudorite  6c lurifdidion  def- 
dits  Pielidiaux  : aufquelsjpour  TefFed  fuf- 
dit  3 nous  auons  dérogé  6c  dérogeons,  fans 
ypreiudicier  en  autres  chofes  : lequel  ap- 
pel es  matières  ciuiles,  prelidiales,  aura  ef- 
fed  deuolutif  feulement  ôe  non  fufpenfif, 
finon  que  du  confentement  des  deux  par- 
ties fuft  accorde^que  leurs  procez  feroyent 
iugez  par  lefdits  Prefidiaux  en  fouueraine- 
té.  Auquel  cas  le  contenu  au  prefent  Arti- 
cle n'aura  lieu  : ne  pareillement  aux  fieges, 
pùily  auroitnôbre  fuffifantde  ceux  delà- 
dite  Religion,  pour  iuger  lefdits  procezrce 
qu’ils  pourroy  et  faire  auecnôbre  pareil  de 
Catholiques  en  fouuerainete,  6c  fans  appel 
es  cas'des  EdidstSc  neâtmoins,pour  certai- 
nes caufes  6c  confideratios  à ce  nous  mou- 
uans , ordonnons  quefinftrudi  on  &iuge- 
mét  des  procez  criminels  intentez  ou  à in- 
tenter,au  fiege  du  Senefclial  de  Tholouze, 
çitabh  en  ladite  ville  de  Tlioulouze.  ER 

quels 
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quels  procez  les  Catholiques  vnis,  Sc  ceux 
de  ladite  Religion  feront  defendeurs^ne  fe 
fera  en  ladite  ville,  ains  au  plus  prochain 
lîege  dudit  Senefchal  : auquel  nous  auons 
iceux  procez  dés  à prefent  rénovez  & ren- 
noyons, à la  charge  de  l’appel, en  la  Châbre 
eftablie  en  ladite  ville  de  Montpellier. 

zz  Les  Preiiofts  de  nos  trefchers  &c  a- 
mez  Couhns  les  Marefchaiix , de  France , 
Vibailliz  , Vifenpfchaiîx  , Lieiitenans  de 
robbe  courte,  & autres  Officiers  de  fem- 
blable qualité, iugero'nt  félonies  Ordon- 
nances Reglemçns  ci  deuant  donnez, 
pour  le  regard  des  vagabons.  Et  quant  aux 
domiciliez , chargez , preuenus  des  cas 
Prenoftables,  s’ils  font  des  Catholiques  v- 
nis,ou  de  ladite  Religion  : lefdits  OffxCiers 
feront  tenus  appelle!  enrinftruftion  & iii- 
gement  defdits  procez , nombre  égal  de 
nos  officiers  de  qualité  requife,  tant  de 
Catholiques  que  de ladiceReligion,és  plus 
prochains  fieges  prelîdiaux  ou  royaux , es 
proLiinces  où  il  n’y  a point  de  fieges  prefi- 
diaux,  fi  tant  y en  a de  ladite  Religion  ; li- 
non,en  leur  lieu  appellerôt  des  Aduocats, 
s’il  s’y  en  treuue  de  ladite  qualité. 

23  Ordonnons , voulons  de  nous  plaift, 

K 4. 
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quenoftre  trefcher&c  trefamébeau-frerc 
le  Roy  de  Nauarre,  noftrc  trefc^ier  6c  bien 
amé  coufin  le  Prince  de  Codé,  noftre  tref- 
cherô»:  amé  coufin,  le  fieurde  Damuille 
Marefchal  de  France, &:femblablement 
tous  autres  Seigneurs,  Ghcualiers, gentils- 
hommes 6c  autres , de  quelque  qualité  ou 
condition  qu’ils  foyent , tant  Catholiques 
vnis  que  de  ladite  Religion , rentreront,^: 
feront  conferuez  en  la  iouïfTançe  de  leurs 
gouuernemens , charges , cftats;  6c  offices 
royaux,  dont  ils  iouïffoyent  auparauantle 
xxiiij  d’Aouft,cinq  censfoixante  6c  douze: 
fans  eftre  aftraints  de  prendre  nouuelks 
prouifions , 6c  nonobftant  tous  arrefts  6c 
iugemés  contr’eux  d6nez,&:  les  prouifions 
quiauroyent  efté  obtenues  defdits  eftats 
par  autres.  Pareillement  rentreront  en  la 
iouïflancede  tous  ôiC  chacuns  leurs  biens, 
droits,  noms,  raifons  6c  aâ:ions,nonobftaC 
lesiugcmens  enfuyuispour  raifon  defdits 
troublesdefquels  arrefts, iugemens,  proiii- 
fions,  6c  tout  ce  qui  s’en  feroit  enfuyui, 
nous  auons  pour  ccft  efFed  déclarez  6c  dé- 
clarons nuis, 6^  de  nul  effed  6c  valeur. 

Z4  N’entendons  par  ce  qui  eft  ci  deuât 
dit  que  ceux  qui  ont  rçfignéJeurs  eftats  6(> 

offiçcs^^ 


offices  en  vertu 
du  feu  Roy  dernier 
gneur  &:  frere,puiCrent  les  recouurer  àc  en- 
trer en  la  poffellion  d iceux*  leur  referuant 
neantmoinslcur  aftion  contre  les  poflef- 
feurs  & titulaire^  defdits  offices  pour  le 
payemêt  du  pris  côuenu  entf  eux  au  moy- 
en defdites  refignations.  Et  pour  le  regard 
de  ceux  qui  ont  efté  contraints  de  rait 
ô^par  forcepar  les  particuliers  à refigner 
leurfdits  eftats  ôc  offices , leur  permettons 
d>c  a leurs  heritiers  d’en  faire  inftance  d>c 
pourfuite  par  iuftice  ciuilement,  tant  con- 
tre ceux  qui  auront  vfé  defdites  forces, 
que  contre  leurs  hoirs  èc  fuccelTeurs. 

25  Ordonnons  auffi , fi  aucunes  Com- 
manderies  de  l’ôrdre  faint  lean  de  lerufa- 
iem,  appartenâs  aux  Catholiques  aflbeiez^ 
ou  de  ladite  Religion , fe  trouuoyent  {ai- 
lles par  authorité  de  nos  luges,  ou  fi  par 
autres, à loccafion  prétexté  des  trou- 
bles, ils  eneftoyenten  quelque  forte  que 
cefoit  depofiedez  , que  pleine  entière 
main-leuee  en  foit  faite  aufdits  Comman- 
deurs, eux  remis  en  tel  eftat  &:  poffef- 
fion  defditesCômanderies  qu’ils  eftoyent 
auantle  xxiiij  AouftjCinqcensfoixante  SC 
1"'  douze. 
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2.6  Et  quant  à ceux  ^ tant  Catholiques 
del  vnion  que  de  ladite  Religion , qui  au- 
royent  elle  pourueus  d offices , &:  non  en- 
cores  rcceus  en  iceux  : Voulons  ôc  nous 
plaift, qu’ils  foyent  receus  efdits  eftats , &: 
toutes  proLiifions  neceflairesleur  en  eftre 
expediees, 

27  Et  femblablement  que  lefdits  Ca- 
tholiques affociez  rentrent  en  la  mefmc 
poffeffion  &c  iouïflance  de  leurs  bénéfices 
qu  ils  auoyent  auparauatledit  xxiiij  Aouft: 
Et  que  ceux  qui  daudorite  priuee,  fans 
mandement  ou  don  de  nous , auront  iouy 
&^parceulesfruiâ:s  defdits  bénéfices, ap- 
partenans  aufdits  Catholiques  afTocie? 
foyent  tenus  6c  contrainds  les  leur  rendre 
&:reftituer. 

28  Tous  differents  concernans  les  ran- 
çons de  ceux  qui  ont  efte  faits  prifonniers 
d vne  part  Sz  d’autre , durant  ces  troubles, 
font  referuez  comme  nous  les  referuons  à 
nous  6c  noftre  perfonne,  défendant  aux 
parties  d’en  faire  ailleurs,  que  par  deuant 
nous,  poui  fuite:  6c  à tous  nos  officiers 
magiftrats  d en  prendre  aucune  Cour,  lu- 
rifdidion  ne  cognoiffance. 

25^  Les  criées,  affiches,  fubhaftations 

de^ 
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des  héritages  dont  Ion  pourfuitle  decret, 
feront  faites  es  lieux  & heures  accouftu- 

'mez,fi  faire  fe  peut, fuyuantnosordonnan- 

ces:ou  bien  es  marchez  publiques, fi  an  lieu 
où  font  affis  lefdits  héritages  y a marche, 
où  il  n en  y auroit  point,  feront  faites  au 
plus  prochain  marche,  eftant  du  reflort  du 
iiegeoù  fadiudication  fe  doit  faire.  Et  fe- 
rot  les  affiches  miles  au  pofteau  dudit  mar- 
ché , &c  àf  entree  de  l’auditoire  dudit  lieu: 
ôcpar  ce  moyen  feront  bonnes  6e  vallables 
lefdites  ctiees , 6e  paffé  outre  à l’interpo- 
iîtiou  du  decret,  fans  s’arrefter  aux  nuliitez 
qui  pourroyent  eftre  alléguées  pour  ce  re- 
gard. 

30  Les  acquifitions  que  les  Catholiques 
alfociez,ou  ceux  de  ladite Pveligion pré- 
tendue réformée,  auroyent  faites  par  au- 
cloriré  d’autres  que  de  nous , pour  les  im- 
meubles appartenans  a l’Eglifejn’aurot  au- 
cun lieu  ni  eftet.  Ains  ordonnons,  voulons 
6c  nous  plaiftjque  lefdits  Ecdeüaftiques 
rentrer  incontinent  6c  fans  delay,6cfoyent 
conferuez  en  la  polTeffion  6c  iouyliance 
rcelle  ôcaauelle  defdits  biens  ainfi  aliénez, 
fans  eftre  tenus  de  rendre  leprix  defdites 
ventes.  Et  ce  nonobftant lefdits  contracts 
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de  vendition  ,lefqv!els  àceft  effet  nous  a- 
uons  caffez  & reuoquez  comme  nuis , fauf 
leur  recours  aufdits  acheteursjcontre  qui 
il  appartiendra.  Et  neantmoins  feront  ex- 
pédiées noz  lettres  patentes  de  permiffion 
à ceux  de  ladite  Pveligion  , d’impofer  èc  e- 
galer  fureuxlesfommesà  quoyfe  mon- 
teront lefdites  ventes  pour  rembourfer 
les  acheteurs  des  deniers  par  eux  verita- 
blemêt  fans  fraude  desbourfez,  fans  que 
lefdits  acquereurs  puiffent  prétendre  au- 
cune aftion  pour  leurs  dommages  6c  inte- 
reft  à faute  de  iouyffance:ains  fe  contente- 
ront du  rembourfement  des  deniers  par 
eux  fournis  pour  le  prix  defdites  acquifi- 
tions  precontant  fur  iceluy  prix  les  fruids 
par  eux  pcrccus , au  cas  que  ladite  vente  fe 
trouuaft  eftre  faite  à trop  vil  iniufte  prix. 

31  Les  exhercdationscij  priuations/oit 
par  difpofition  d’entrevifs  outeftamentai- 
rcs  5 faites  en  haine  de  la  Religion  ou  des 
troubles,  n’auront  lieu  3 tant  pourlepaffé 
qiic.pourraduenir,  au  preiudice  des  Ca- 
tholiques defvnion , ny  de  ceux  de  ladite 
Religion  prétendue -réformée  : pourueu 
qu’il  n y ait  autre  caufe  que  du  faid  d’icelle 
Religion  3 6c  prinfe  des  armes.  Entenda^ 

auflî 
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aulTi  que  le  fem  blable  foit  garde  poiu  le  re- 
gard des  exheredations  ou  priuations  faî- 
tes en  haine  de  la  Religion  Catholique  ; 
neantmoins  les  teftamens  militaires  qui 
ont  efte  faids  durant  lefdits  prefens  pre- 
ccdens  troubles , tant  dVne  part  que  d au- 
tre, vaudront  &c  tiendront  félon  la  difpôfi- 
tion  de  droit. 

Les  defordres  &c  excez  faids  le 
xxiiij  d'Aouft,  dc  ioursfuyuans  en  confe- 
quence  dudit  iour,  à Paris^ô^  en  autres  vil- 
les Sc  endroits  de  noftre  Royaume,  font 
aduenusà  noftre  trefgrand  regret  &:  def- 
plaifir.  Et  pour  demonftration  lînguliere 
de  noftre  bonté  &:  bien  vueillancc  enuers 
nos  fubiets , déclarons  les  vefues  enfans 
de  ceux  qni  ont  efte  tuez  lefdits  iours , 
quelque  part  que  ce  foit  de  noftredit  Roy- 
aume,exempts  de  contribuer  auximpofi- 
tions  qui  fe  feront  pour  raifon  de  nos  ban 
arrierieban  , fi  leurfdits  maris  ou  pe- 
res  eftoyent  nobles , où  leurfdits  ma- 
ris ou  peres  auroyent  efte  de  qualité  ro- 
turiere&:  taillables , nous  pour  les  mefmes 
confiderations , defchargeonslefdites  vef- 
ues &:  enfans  de  toutes  tailles  Ô^impofi- 
tionsde  tout  pour  durant  Icfpace  defix 
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années  prochaines  & confecutiucs.Defeîi^ 
dantànos  officiers,  chacun  enfon  endroit^ 
de  les  y comprendre,  au  preiudice  de  nos 
prefens  vouloir  intention. 

35  Déclarons  auffi  toutes  fentences^u- 
gemens,arre{ls, procedures, faifies,  ventes^ 
^ decrets  faits  &:  donnez  contre  ceux  de 
ladite  Religion  prétendue  reformee , tant 
viuansque  morts,  depuis  letrefpas diifeii 
Roy  Henry , noftre  treshonore  feigneur  ^ 
perê,  àToccafion  de  ladite  Religion , tu- 
multes 6c  troubles  depuis  aduenus  enfem- 
bleTexecution  d’iceuxiugemés  6c  decrets, 
des  à prefent  caffez , reuocquez , ôc  annul- 
lez:6c  iceux  caflbns , reuocquons  6c  annul- 
lons:ordonnant  qu’ils  feront  rayez  6c  oftez 
des  regiftres  6c  greffes  des  Cours,  tant 
fouLieraines  que  inferieures.  Comme  nous 
voulons  auffi  eftre  oftecs  6c  effacees  tou- 
tes marques, veftiges, 6c  monumens  defdi- 
tes  executions , liures  6c  aftes  diffamatoi- 
res contreleurs  perfonnes, mémoire  6c  po- 
fterite.  Et  que  les  places  efquclles  ont  elle 
faites  pour  celle  occalion  deanolitions  ou 
razemens  feront  rendues  en  l’ellat  qu’elles 
font  aux  proprietaires  d’icelles , pour  en 
iouyr  6c  difpofcr  à leur  volonté.  Le  fem- 

blabic 
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blable  voulons  &c  ordonnons  eftre  fai£t 
pour  les  Catholiques  affociez,  de  nom- 
meement  pour  raifon  des  arrefts  de  iu- 
gemens  donnez  contre  les  iieurs  de  la 
Molle  j Coconas,  de  la  Haye  lieutenant 
general  de  Poidou.  Et  généralement  a- 
uons  caflejreuocque  de  annulle  toutes  pro- 
cedures de  informations  faites  pour  entre- 
prinfes  quelconques , charges , prétendus 
crimes  de  leze  maiefte , ou  autres  : nonob- 
fiant lefquelles  procedures,  arrefts  de  in- 
gemens , contenans  reünions , incorpora- 
tionSj^  confifcations,tant  lefdits.  Catho- 
liques affociez  de  ceux  de  ladite  Religion 
que  leurs  heritiers,rentreront  en  la  polTef- 
fion  reelle  ^^aduelle  de  tous  &;  chacun-s 
leurs  biens* 

34-  Et  d’autant  que  au  moyen  de  noftre 
fiîfdite  Déclaration , tous  arrefts  de  iuge- 
mens  donnez  contre  le  feu  Sieur  de  Chaf- 
tillon  Amiral  de  France , de  execution  d’i- 
ceux,deraeurêt  nuis  de  nul  effed,  com- 
me chofe  non  faide,  ni  aduenue  : Nous  en 
confeqnence  d’icelle  déclaration,  voulons 
ordonnons,  que  tous  lefdids  arrefts, iu- 
gemês,  procedures  de  ades faits  contre  le- 
dit Sieur  de  Chaftillon,foyét  rayez,  biffez, 
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^ 8c  mis  hors  des  regiftres  des  greffes , tant 
de  nos  Cours  de  Parlemens^cjue  de  toutes 
autres  iurifdidions:  & que  tant  la  mémoi- 
re dudit  Admirai , que  les  enfans  d’iceluy, 
demeurent  entiers  en  leurs  honneurs  è>c 
biens  pour  ce  regard , nonobftant  que  lef- 
ditsarrefts  portent  revnion  & incorpora- 
tion d’iceux  biens  au  Romaine  denoftre 
Couronncjdont  nous  ferons  expedier  auf- 
dits  enfans  plus  ample  &:fpeciale  déclara- 
tioujii  bon  leur  femble. 

35  Le  femblable  voulons  eftre  fait  pour 
le  regard  des  Sieurs  de  Montgommery, 
MontbruiijBriquemault  & Cauaignes. 

36  Défendons  de  ne  faire  aucunes  pro- 
celTions  , tant  à caufe  de  la  mort  de  feu 
noftrc  coufin  le  Prince  de  Conde,  que 
iournee  faind  Barthélémy,  autres  a- 
desqui  puiffent  ramener  la  mémoire  des 
troubles. 

37  Toutes  procedures  faites, iugemens 
6c  arrefts  donnez  contre  ceux  de  ladite 
Religion  portans  les  armes  ou  abfens  de  ce 
Royaume , ou  bien  retirez  es  villes  $c  pays 
dmeluypareux  tenues  en  quelque  autre 
matière  que  de  ladite  Religio  ôe  troubles, 
cnfemble  toutes  péremptions  d mftanccs. 
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prefcriptionSjtant  legales,  conuentionnel- 
les, que  couftumicrcs  êc  faifies  feudales,ef- 
cheuës  pendant  les  prefens  precedens 
troubles , feront  cftimees  comme  non  fai- 
te^, données  ni  aduenues,&:  telles  les  auons 
déclarées  déclarons,  icelles mifes 6^ 
mettons  au  ncaqt , fans  que  les  parties  s en 
puiffent  aucunenHent  aider  : encoresque 
ceux  de  ladite  Religion  ayent  efté  ouïs  &: 
défendus  par  Procureurs,ains  feront  remi- 
fes  en  f eftat  qu  ils  eftoyentauparauât,non-*' 
obftant  lefdits  arrefts , & f execution  d’i- 
ceux:6<:  leur  fera  rêdue  la  pofleflion  en  la- 
quelle ils  eftoy  ent , pour  le  regard  defdites 
chofes,  lex4.  d’Aouft,  cinq  cens  foixan- 
te  Sc  douze.  Et  aura  ce  que  deffus  pareille- 
ment lieu  pour  les  Catholiques  deTYnion, 
depuis  qu'ils  ont  prins  les  armes,  ouefté 
abfens  de  cedit  Royaume  , pour  le  fait  des 
troubles , pour  les  enfans  mineurs  de 
ceux  de  la  qualité  fufdite,  qui  font  morts 
pendant  lefdits  troubles.  Déclarons  auflî 
milles  de  nul  effed  toutes  procedures 
faites  &:  iugements  donnez  durant  le  mef- 
me  temps  contre  les  fufdits  par  defauts  5^ 
contumaces,enfemble  Texecution  d’iceux 
iugemens,  remettans  les  parties  au  mefms 
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eftat  qu  elles  eftoyent  auparauant , fans  re- 
fondre les  defpens,  ni  eftre  tenus  de  confi- 
gner  les  amendes. 

38  Tous  prifonnicrs  qui  font  détenus, 
foit  par  audorité  de  iuftice  ou  autrement, 
fnefmes  es  galcres,  à roccalîon  des  prefens. 

precedens  troubles5feront  élargis  mis 
en  liberté,  d’vn  cofte  & d’autre,  fans  payer 
aucune  rançon:  caffant  &c  annullant  toutes 
obligations  pafTees  pour  ce  regard , ôc  def- 
chargeant  les  cautions  d’icelles.  N’enten- 
dons tOLitesfois  'que  les  rançons  qui  ont  ef- 
té  ia  desbourfees  &:  payées  par  ceux  qui 
eftoyent  pnfonniers  de  guerre  feulement, 
puiffent  eftre  repGtees  fur  ceux  qui  les  au- 
ront receuës,  Et  quant  à ce  qui  a efté fait  ÔC 
prins  hors  la  voye  d’hoftilité,  ou  par  hoftili 
te,  contre  les^  reglemens  publics , ou  parti- 
culiers des  chefs , ou  des  communautez  ôc 
prouhices  qui  auoyent  commandemêt, 
qui  n’a  efté  ou  ne  fera  aduoücdans  deux 
mois  apres  la  publication  de  noftre  pre- 
fent  Edid,dVne  part  ou  d’autre,  en  pourra 
eftre  faite  pourfuite  par  la  voye  de  iuftice 
ciuilement. 

39  Ordonnons  aufti  que  punition  foit 
faide  des  crimes  5c  delids , commis  entre 

perfonnes 
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perfonnes  de  mefme  parti  , en  temps  de 
troubles,  trefues,  ou  fufpenlîon  d’armes,  fi 
ce  n’eft  que  lefdits  ades  fuflet  aduoiiez  par 
les  Chefs  d’vne  part  ou  d’autre,  dâs  le  mef- 
me temps  de  deux  mois.  Et  quant  aux  le- 
ueeSjCxadion  de  deniers,  ports  d’armes, 
autres  exploids  de  guerre  faits  d’audorité 
priuee  Ô<:fans  adueu,enferafaidepourfui- 
te  par  la  voye  de  iuftice. 

40  Les  meubles  qui  fe  trouueronten 
nature , & qui  n’auront  efté  prins  par  voye 
d’hoftilite , ferôt  rendus  à ceux  à qui  ils  ap- 
partiennent, s’ils  font  &:fetrouuenteftre 
encores,  lors  de  la  publication  de  cepre- 
fent  Edi d,  es  mains  de  ceux  qui  les  ont 
prins,  ou  de  leurs  heritiers , fans  rendre  au- 
cuns deniers  pour  la  reftitutiortd’iceux  ; &: 
où  lefdits  meubles  auroyent  efté  vendus  SC 
aliene25  par  audorité  de  iuftice , ou  par  au- 
tre commiflion  ou  mandement  public, 
tant  des  Catholiques,  que  de  ceux  de  ladi- 
te Religion,  pourront  nèantmoins  eftre 
vendiquez , en  rendant  le  prix  d’iceux  aux 
acheteurs  : déclarât  n’eftre  ade  d’hoftilité 
ce  qui  fut  faid  à Paris , 3c  ailleurs,  le  vingt- 
qiiatrieme  Aouft , mil  cinq  censfoixante 
douze, ésiours  confecutifs , en  confe- 
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qu  ence  de  ce  qui  fut  fait  ledit  xxiiij.  Aouft. 

41  Pour  le  regard  des  fruids  -des  im- 
meublesjchacun  rentrera  dans  fes  maifons 
^ biens,  bc  iouïra  réciproquement  des 
fruids  de  la  cueillette  delà  prefente  annee, 
melnîement  les  Ecclelîaftiquesrnonobftat 
toutes  faifies  & empefchemens  faits  au 
contraire , durant  lefdits  prefens  &:  prece- 
dens  troubles  : comme  aufli  chacun  iouïra 
des  arrerages  des  rentes  qui  n’auront  elle 
prinfes  par  nous, ou  par  nos  mandemens  bc 
permiffion , ou  par  ordonnance  de  iuftice, 
ou  par  mandemens  des  Chefs  de  l’autre 
part. 

41  Les  forces  &:  garnifons  qui  font  ou 
feront  es  maifons,  places,  villes,  ôecha- 
fteaux,appartenans  à nos  fubieds,dc  quel- 
que religion  qualité  qu’ils  foyent , vui- 
deront  incontinent  apres  la  publication 
du  prefent  Edid , pour  en  laifler  la  libre  Sc 
entière  iouiïTance  aux  proprietaires,  com- 
me ils  auoycnt  auparauant  en  eftre  delTai- 
fis , nonobftant  toutes  prêterions  de  droid 
que  ceux  qui  les  détiennent  pourroyent 
alléguer:fur  lefquelles  prétentions  fe  pour- 
uoiront  par  les  voyes  ordinaires  de  iuftice, 
apres  qu’ils  auront  ddaiffé  ladite  pofTef- 

fion: 


M.  D.  L X X V r. 
iion:ce  que  fpecialement  voulons  eftre  ef- 
fectué pour  le  regard  des  bénéfices,  dont 
les  titulaires  auroyent  efté  depoffedez. 

43  Tous  tiltres5papiers,enfeignemens, 

documens  qui  ont  efté  prins^feront  ren- 
dus Screftituez  d’vne  part  ôc  d’autre, à ceux 
à qui  ils  appartiennent , encores  que  lefdits 
papiers,  ou  les cliafteanx  ôc  maifons,  ef- 
quelles  ils  eftoyent  gardez, ayent  efté  prin- 
^ fes  de  faifies,foit  par  nos  fpeciales  commif- 
fionsou  mandements  de  nos  Lieutenans 
&r  Gonuerneurs,ou  del’auftorité  des  chefs 
de  l’autre  part, ou  foubs  quelque  autre  pré- 
texté que  ce  foit. 

44  Le  libre  commerce  ôcpaflage 
remis  par  toutes  les  villes , bourgs  de  bour- 
gades, ponts  de  paifages  de  noftredit  Roy- 
aume , pais , terres  de  feigncuries  de  noftre 
obeifiance  de  protedion , tant  par  mer  que 
par  terre , riuieres  de  eaux  douces:  comme 
ils  eftoyent  aiiparauant  les  prefens  de  pré- 
cédons troubles , de  tous  nouueaux  péages 
ôcfubfides  impofezpar  autre  autorité  que 
la  noftre, durant  iceux  troubles  oftez. 

45  Toutes  placeSjVillesôc  prouinces  de 
nofdits  Royaume , pais , terres  de  feigneu- 
ries  de  noftre  obeilTance,  vferont6i  iouï- 
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ront  de  mefmes  priuileges,  immunitez,  li- 
bercez,  franchifes,  foires,  marchez, iurifdi” 
étions  & fieges  de  luftice,  qu’elles  fai- 
foy  ent  auparauât  les  prefens  trou  blés, non- 
obftant  les  tranflations  d’aucuns  defdits 
fîeges,  toutes  lettres  à ce  contraires  : lef- 
quels  fiegesferont  remis  & reftablis  ésvil- 
les  lieux  où  ils  eftoyent  auparauant. 

46  Et  d’autant  que  ci  deffus  nous  a- 
uons  déclaré  lefdits  Catholiques  vnis , dC 
ceux  de  ladite  Religion,  capables  détenir 
tous  eftats,  offices,  dignitez,  Sc  charges 
quelscôques,feigneuriales,  ou  des  villes  de 
nofdits  Royaume,  païs,  terres,  & feigneu- 
ries  de  noftre  obeiflance  , &:  d’eftre  en 
iceux  indifféremment  admis,  receus: 
nous  voulons  qu’ils  puiffènt  pareillement 
tenir  les  charges  de  procureur  &{yndics 
des  païs , villes  &C  lieux , eftre  admis  en 
tous  confeils,  deliberations,  affemblces, 
tant  eleftiues  des  eftats  des  prouinces,  que 
autres  funâiions  qui  dépendent  des  cho- 
fesfufdites,  fans  que  pour  raifon  de  ladite 
Religion,ou  defdits  croubles,ils  en  pniffent 
eftrereiettez,oü  empefehez  d’en  iouïr. 

47  Ne  pourront  lefdits  de  la  Religion 
eftre  ci  apres  furchargez  ni  foulez  d’au  eu- 
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nés  charges  ordinaires  ou  extraordinaires 
plus  que  les  Catholiques,  félon  la  pro- 
portion de  leurs  biens  & facultez:  6c  pour- 
ront les  parties  qui  prétendront  eftrefur- 
chargees  fe  pouruoir  par  deuant  les  luges 
aufquelslacognoiflance  en  appartient  : 6c 
feront  tous  nos  fubiets,  de  quelque  reli- 
gion 6c  qualité  qu’ils  foyent,  defehargez 
indifféremment  de  toutes  charges  qui  ont 
elle  impofecs  d’vne  part  6c  d’autre  fur 
ceux  qui  eftoyent  abfens^Ô^  ne  iqnïffoyent 
de  leurs  biens  à caufe  des  troubles  : fans 
toutesfois  pouuoir  repeter  les  fruids  qui 
'^uroyent  efté  employez  au  payement  def- 
dites  charges. 

48  N’entendons  auffi  que  lefdits  Ca- 
tholiques vnis  5 6c  ceux  de  ladite  Religion^ 
ni  autres  Catholiques  qui  eftoyent  de- 
meurans  es  villes  & lieux  par  eux 
6c  détenus,  6c  qui  leur  ont  côtribu 
pOLirfuyuis  pour  lepayemét  des  tailles,  ai- 
des, otroy,creucs,taillô,  réparations,  v ten  - 
files , 6c  autres  impofitions  6c  fubfides  ef- 
cheuës  6c  impofees  depuis  le  xxiiij.  de 
AouftjCinq  cens  foixante  6c  douze, iufq 
à prefent , foit  par  nos  nîandemens  ou  par 
l’aduis  6c  deliberation  des  Eftats,  Gouuer- 

L4 


168  E D I C T DEM  A Y. 
ncurs  des  prouinces.  Cours  de  Parlemcns^ 
autres  dot  nous  les  auons  defchargez  Sc 
defchargeons  : defendans  aux  Threloriers 
de  France^generaux  de  nos  financesjrecc- 
ueurs  generaux  56  particuliers , leurs  com- 
mis 56  entremetteurs,  56  autres  intendans, 
56  commifTaires  de  nofdites  finances , les 
en  recerclier , moleftcr , ne  inquiéter  dire- 
élement  ou  indiredement,  en  quelque 
forte  que  ce  foi t. 

45>  Déclarons  que  nous  reputons  56  te- 
nons noftre  tref-cher  56  tref-ame  frere  le 
Duc  d’Alençon  pour  noftre  bon  frere,  no- 
ftre  tref-cher  56  tref-ame  beau-frere  le" 
Roy  de  Nâuarre  pour  noftre  beau-frere  56 
bonparent,  56  noftretref-cher 56 bien-a- 
îné coufin  le  Prince  de  Condé  pour  noftre 
parent,  fîdele  fubied  56  feruiteur  : comme 
auflinous  tenons  56  reputons  noftre  tref- 
cher  56  amé  coufin  le  fleur  de  Damuilie 
Marefclial  de  France,  56  tous  autres fei- 
gneurs , cheualiers , gentilshommes , offi- 
ciers , habitans  des  villes , communautez, 
bourgs,  bourgades,  56  autres  lieux  denof- 
dits Royaume 56 païs  denoftre  obeifTance 
qui  les  ont  fuyuis  56  fecourus , prefté  aide 
& fauenr^  en  quelque  forte  56  façon  que  ce 
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foitjpour  nos  bons  &:  loyaux  fubiets  Si  fer- 
iiiteurs , ôi  apres  auoir  entendu  la  déclara- 
tion faite  par  noftredit  frere  le  Ducd  A- 
lençon,  nous  nous  tenons  bien  Si  fuffifam-- 
ment  fatisfaits  Si  informez  de  fa  bonne  in- 
tention, Si ji’auoir  efté  par  luy,  ni  par  ceux 
qui  y font  interuenus,  ou  qui  s’en  font  en 
quelque  forte  que  ce  foitmeflez,  tantvi- 
uans  que  morts , rien  fait  que  pour  noftre 
feruicc.  Déclarons  tous  arrefts  ^'informa- 
dons  Si  procedures  fur  ce  faits  Si  donnez 
nuis  Si  de  nul  effeft , comme  chofe  non 
faide  ni  aduenue  : voulans  qu  ils  foyent 
rayez,  biffez , Si  mis  hors  des  regiftres  des 
greffes,  tant  de  nos  Cours  de  Parlcmens 
que  des  autres  iurifdidions  oùilsontefte 
enregiftrez. 

50  Nous  tenons  aufîi  reputons  pour 
nos  bons  parens , voifins  Si  amis , nos  tref- 
chers  Si  amez  confins  les  Comte  Pala- 
tin Elefteur  du  faind  Empire,  ô«^leDuc 
lean  Cazimir  fon  fils  : ôzquecequiaefte 
fait  par  euxn*a  elle  fai£t  que  pour  noftre- 
dit feruice. 

51  Déclarons  pareillement  la  leuee  Si 
fortie  des  Suyffes,  mefmes  des  Comtez  de 
Neufchaftel  Si  Vallangin,  Si  autres  des 
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Cantons  quels  qu’ils  foyent,  n’auoirefte 
faide  que  pour  noftre  fcruice, 

52  V oulons  que  les  enfans  de  ceux  qui 
fe  font  retirez  hors  de  noftre  Royaume, 
depuis  la  mort  du  feu  Roy  Henry  , noftre 
treWionore  feigneur  pere,  pourcaufé 
de  la  Religion  ^ troubles, encores  que  lef- 
dits  enfans  foyét  nais  hors  noftredic  Roy- 
aume, feront  tenus  pour  vrais  François  6^ 
regnicoles  , &;  tels  les  auons  déclarez  &: 
declarons,fans  qu’il  leur  foie  befoin  pren- 
dre aucunes  lettres  de  naturalité,ou  autres 
prouifions  de  nous,  que  le prefent Edid: 
nonobftant  nos  ordonnances  à ce  contrai- 
res, aufquelles  nous  auons  dérogé  déro- 
geons. 

53  Demeuretopt  tant  noftredit  frere le 
Duc  d’Alençon , te  Roy  de  Nauarre , &: 
Prince  de  Codé,  que  lefdits  Sieur  de  Dam- 
uille , autres  feigneurs , cheualiers,gen- 
tilshommes,offîciers,corps  de  villes,  com- 
munautez , & tous  autres  qui  les  ont  aidez 
S^fccourus,leurs  hoirs  8^  fucce{reurs,quit- 
tes  defehargez  de  tous  deniers  qui  ont 
cfté  par  eux  ou  leurs  ordonnances  prins  ^ 
Icuez  , tant  de  nos  receptes  & finances , à 
quelque  fomme  qu’ils  fe  puiflent  monter, 

que 
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que  des  villes  5 commimautez  particu- 

liers des  rentes,  reuenus,  argçnteries,  ven- 
tes de  biens  meubles  Eccleriaftiqucs,&:  au- 
tres , bois  de  haute  fuftaye  à nous  apparte- 
nons,ou  à autres, amendes,  outins, rançons, 
ou  autres  natures  de  deniers,  àloccafion 
des  prefcns  précédons  troubles , fans 
que  eux  ni  ceux  qui  ont  elle  commis  par 
eux  à la  leuee  defdits  deniers,  ou  qui 
ont  baillez  &:  fournis  par  leurfdites  ordon- 
nances,en  puifTent  elle  aucunement  recer- 
chez  à prefent  ni  pour  Taduenir , de- 
meureront, tant  eux  que  leurs  commis, 
quittes  de  tout  le  maniment  ôc  admini- 
ftration  defdits  deniers , en  rapportât  pout 
toute  defcliarge , acquits  expédiez  dans 
quatre  mois  apres  la  publication  de  noftre 
prefent  Edid:  faifte  en  noftre  Court  d 
Parlement  de  Paris, ÔC  ce  de  noftredit  f|:e- 
re,dLiRoy  deNauarre,  Prince  de  Condc, 
&:  Marefchal  Damuille,ou  de  ceux  qui  au- 
ront efte  par  eux  pommis  à 1 audition 
clofture  de  leurs  comptes,  ou  des  autres 
chefs,  6£communautez  des  villes  qui  ont 
eu  commandement  6c  charges  durant  lef- 
dits  troubles.  Demeureront  pareillement 
les  habitans  de  la  ville  de  la  Rochelle,  6c 
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autres  coiTîrnunautez  defehargeôs  de  tou- 
tes affemblces  generales  & particulières, 
cftabliflemêt  de  iuftice, police  & rcglemês 
fiiids  entre  eux , iugemens  & executions 
a iceuXjloit  en  matière  ciuile  ou  criminel- 
le: cnfemble  de  tous  ades  d’hoftilité,  leuee 
& conduide  de  gens  de  guerre,  fabrica- 
tion de  monnoye  fiiite  ielon  l’ordonnance 
defdits  Chefs, fonte  & prinfe  d’artillerie, &: 
niunirions  tant  en  nos  magazins  que  des 
parriculieis,  confeftion  de  pouldres  & fal- 
peflres,  prinfes , fortifications,  dcfmantel- 
lemens  &c  démolitions  de  villes, chafteaux, 
bourgs, & bourgades,  entreprinfes  furiccl- 
lesjbrullcmens  & démolitions  de  temples 
^ maifons , voyages , intelligences , négo- 
ciations, traidez , &:contraci:s,  foitsauec 
tous  Princes  ôz  communautez  ejflrangers, 
introdudîon  defdits  eftrangers  es  villes, &: 

autres  endroits  de  noftredit  Royaume  : Sc 
généralement  de  tout  ccqui  a elT:cfait,ge- 
reô^negotié,  tant  parles  Catholiques  af- 
fociez  que  ceux  de  ladite  Religion,  durant 
les  troubles  prefens  ou  paflez,  depuis  la 
iiîort  de  feu  noftredit  feigneur  &z  pere  : en- 
cores  qu  il  deuft  eftre  particulièrement  ex- 
prime dz  fpecifie.  Entendans  que  fuyuant 

noflrc 


noftie  piefente  Déclaration  les  fieiirs  Vi- 
darîie  de  Chartres  & de  Beauuoir , foyent 
6^  demeurent  defchargcz,  les  defchar- 

geons  fpecialement  des  traiftez&nego-^ 
tiations  par  eux  faiâres  anec  la  Royne 
d’Angleterre,  en  l’an  mil  cinq  cens  foixan- 
te  deux  : ne  tenansni  rcputans  auoir  efté 
enceft  endroit  rien  fait  par  eux  que  pour 
noftre  feruice  : encores  que  es  precedens 
Edids  de  Pacification  n’en  ait  efté  faide 
exprefle  mention  : bc  moyennant  ce  que 
defftis  lefdids  Catholiques  vnis,ô«:  ceux  de 
ladite  Religion  fe  départiront  defifte- 
ront  de  toutes  affociations  qu’ils  ont  de- 
dans ôc  dehors  ce  Royaume,  Ôc  ne  feront 
dorefenauant  aucunes  leuees  de  deniers 
fans  noftre  permifrion,enroollement  d’ho- 
mes , congrégations  ni  alTemblecs , autres 
que  celles  qu’il  leur  eft  permis  ci  deflfus , 
fans  armes  : ce  que  nous  leur  prohibons  6c: 
defendôs,  fur  peine  d’eftre  punis  rigoureu- 
fement,  comme  contempteurs  ïc  infra- 
dcurs  de  nos  Ordonnances. 

54  Nos  Officiers  de  ladite  ville  de  la 
Rochelle , ni  les  Maires , Efcheuins , Pairs, 
ôc  autres  habitans  d’icelle  ne  feront  re- 
cerchez  , moleftc^  ni  inquiétez  pour  les 
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mandemens , decrets  de  prinfe  de  corps 
faits  tant  en  ladite  ville  que  dehors, execu- 
tions de  leurs  iugemens  depuis  enfuyuis, 
tant  pour  raifon  de  quelques  prétendues 
entreprinfes faides  contreladite ville,  au 
mois  de  Décembre , mil  cinq  cens  feptan- 
te-trois,  que  pourvu  nauire  nommé  L’a- 
rondelle , execution  des  iugemens  don- 

ne:^ contre  ceux  de  Tequipage  d'iceluy  rfie 
pour  autres  ades  queifconques,  dont  nous 
lesauons  entièrement  defchargez,  ainfi 
qu'il  eft  dit  ci  deflus. 

55  Toutes  prinfes  qui  ont  efté  faites  en 
vertu  des  congez  ôz  adueuz  donnez  , 6c 
lefquelles  ont  eftéiugees  par  les  luges  de 
l'Amirauté,  6c  autres  Commiflairesà  ce 
députez  parlefdits  Catholiques  vnis,  6c  de 
ladite  Religion , demeureront  afl'oupics 
fous  le  bénéfice  de  noftre  prefent  Edid: 
fans  qu'il  en  puifie  eftre  faite  aucune  pour- 
fuite,  ni  les  capitaines,  leurs  cautions,  &: 
lefdits  Iuges,Officiers,  6c  autres, recerchez 
ni  moleffezen  quelque  forte  que  ce  foit: 
'nonobftant  toutes  lettres  de  marque  6c 
faifies  pendantes  6c  non  iugees , dont  nous 
voulons  leur  eftre  faite  pleine  6c  entière 
maîn-'leucç. 

56  Es 
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^6  Es  villes  defmantelees  pendant  les 
troubles  paffez  &:  prefens , pourront  les 
ruines  defmanteîemens  d’icelles  eftrc 
r édifiez  par  leshabitans^fibonleur  fem- 
ble^'a  leurs  fraiz  ôc  defpens. 

57  Ceux  des  Catholiques  vnis  de  la- 
dite Religion  qui  auroyent  prinsàferme 
auant  les  prefens  troubles  aucuns  greffes, 
ou  autre  domaine, gabelleSj  impofition  fo- 
raine , 6c  autres  droits  à nous  appartenans, 
dont  ils  n’ont  peu  iouïr  à caufe  d’iceux 
troubles , demeureront  defehargez , com  - 
menons  les  defehargeôs,  de  ce  qu’ils  n au- 
royent receu  de  leurfdites fermes,  depuis 
le  xxiiij.  Aouft,cinq  cens  lxxij,ou  qu’ils  au- 
royent fans  frande  payé  ailleurs  que  es  re- 
ceptes  de  nos  finances , nonobftant  toutes 
obligations  fur  ce  par  eux  paffees. 

58  Et  d’autant  que  l’aigreur  6c  conti- 
nuation des  troubles  qui  ont  dés  fi  long 
temps  eu  cours  en  ceftuy  noftre  Royau- 
me , a tellement  altéré  l’ordre  de  toutes 
chofes,que  fans  lereftabliffement  d’iceluy, 
il  feroit  impoffible  contenir  nos  fubiets  en 
la  bonne  vnioa  6c  intelligence  qui  doit 
eftre  entre  eux, pour  les  faire  viure  en  tran- 
quilité  ôc  repos  : qui  auroit  eftétoufiours 
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noftre  principal  foing  & eftudc , confidc- 
rant  que  pour  y prendre  vne  bonne  refo- 
lution , nous  ne  içaurions  mieux  faire  que 
d’ouïr  fur  ce  les  remonftrances  de  nofdibfs 
fubieds,  de  toutes  les  prouinces  de  nollre- 

ditRoyaumejnousaurionsà  cefteffed  des 
noftre  aduenement  à cefte  Couronne  dé- 
libéré faire  vne  conuocation&  aflemblee 
generale  des  Eftats  : ce  que  n’aurions  peu 
efteducr  encores  à noftre  grand  regret , au 
moyen  defdits  troubles.  Aufquels  ayant 
pieu  à Dieu  donner  fin , continuans  noftr^ 
bonne  & fainde  intention  au  bien  de  nol- 
dids  fubieds , Nous  difons  & déclarons, 
voulons  &C  nous  plaift,  que  lefdits  Eftats 
generaux  feront  parnous  mandez  ôicon- 
uoqucz  en  noftre  ville  de  Bloys , pour  y e- 
ftre tenus  félon  les  bonnes,  anciennes  èc 
louables  couftumes  de  ce  Royaume , dans 
fixmois  prochains,  a compter  duiourde 
ladite  publication  de  noftre  prefent  Edid 
en  noftre  Court  de  Parlement  de  Paris  : &C 
à ces  fins  feront  par  nous  expediees  les 
commilTions  pour  ce  neceflaires.  Pour  les 
remonftrances , plaindes  &c  doléances  qui 
nous  feront  faides  & prefentees  de  leur 
part,  ouïes , cftrc  par  nous  ordonne'  ce  que 

ver- 
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verrons  eftre  requis  èc  conucnable  pour  le 
bien  de  noftredit  Royaume. 

59  Lefdits  Catholiques  vnis  de  la- 
dite Religion  feront  tenus  incontinent  a- 
pres  la  publication  faite  de  noftre  prefent 
Edictjfairc  vitider  toutes  garaifons  des  vil- 
lesjplaccsjchafteauxë^  maifons  qu’ils  tien- 
nent, appartenans  tant  à nous  que  aux  par- 
ticuliers,nommeemêt  aux  Ei:clefiaftiques, 
& les  delailTer,  rendre  &C  remettre  en  tou- 
te liberté,  au  mefme  eftat  qu’elles  eftoyent 
en  pleine  paix  auparauant  les  prefens  èc 
precedens  troubles.  Et  neantmoins , pour 
certaines  bonnes  conlîderations  , auons 
bâille  en  garde  aufdits  Catholiques  vnis, 6^ 
ceux  de  ladite  Religion,  les  huid  villes  qui 
s’enfuyuent  : à fçauoir , Aiguef-mortes 
Beaucaire,en  Languedoc  : Perigueux  le 
Mas  de  Verdun,  en  Guyenne  : Nyons5«^ 
Serres,  ville  6c  chafteau,  en  Dauphine  :YC- 
foire  en  Auuergne:  ^Seyne  la  grand  tour, 
&:  le  circuit  d’icelle  en  Prouence.  Et  pro- 
mettront noftredit  Frere , le  Roy  de  Na- 
uarre, Prince  de  Côdé,Marefchal  Damuil- 
le,6£  ceux  qui  feront  commis  à la  garde  d’i- 
celles villes , fur  leur  foy  6c  honneur,  de  les 
nous  bien  6c  fidèlement  garder.  Neferont 
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auflimis'par  nous  aucuns  gouuerneurs  ni 
garnifon  es  autres  villes  quils  tiennent  à 
prefent , ôc  qui  par  eux  feront  rendues 
comme  dit  eft , linon  qu'il  y en  euft  eu  de 
tout  temps,  mefmes  du  régné  du  feu 
Roy  Henry  noftreditfeigneur  ^perc  : 
pareillement  delirans  foulagcr  en  tout  ce 
c]u’il  nous  eft  poflible  nos  fubiets  de  tou- 
tes nos  autres  villes, Déclarons  qu’il  n’y  au- 
ra garnifon  ni  gouuerneur , lînô  ainli  qu’ils 
eftoy ent  du  mefme  temps  de  noftredit  feu 
feigneur  pere.  Comme  aulli  ne  voulons 
qu’il  y ait  es  chafteaux  , villes , maifons  6^ 
biens  appartenans  aux  particuliers  nos  fu- 
ietsde  quelque  qualité  qu’ils  foyent , au- 
tres garnifons  que  celles  qui  ont  accouftu- 
mé  d’y  eftre  en  temps  de  paix, 

6o  Défendons  à tous  Prefeheurs,  Le- 
(fteurs , autres  qui  parlent  en  public,  de 
n’vfer d’aucunes  paroles,  dilcours 6^ pro- 
pos tendans  à exciter  le  peuple  àfedition: 
ains  leur  auons  enioint  & enioignons  de  fe 
contenir  & conduire  modeftement,  ne  di- 
re rien  qui  nefoitàl’inftrudion  &:  édifica- 
tion des  auditeurs , & à maintenir  le  repos 
& tranquillité  par  nous  eftabli  en  cedit 
Royaume,  fur  les  peines  portées  par  nos 

pre- 
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preccdens  edids:  enioignant  rrefexprefle- 
ment  ànos  procureurs  generaux,  autres 
nos  officiers jd  y tenjr  la  main. 

6i  Voulons  5 ordonnons  5c  nous  plaift, 
que  tous  Gouuerneurs  de  prouinces , Bail- 
lifsjSenefchaulXj  5c  autres  luges  ordinaires 
des  villes  de  ceftuy  noftre  Royaume,  in- 
cotinent  apres  la  réception  d’i.celui  noftre 
Edid, iureront  défaire  garder  S^obferuer 
chacun  en  leur  deftroid  : comme  aufti  fe- 
ront les  Maires , Efcheuins  ^ Capitouls , 5C 
autres  officiers  des  villes, annuels  ou  perpe- 
tucls.Enioignons  aufti  à nofdits  Baillifs,Se- 
nefchaulx,oii  leurs  lieutenans,&  autres  iu- 
ges,  faire  iurer  aux  principaux  habitans 
des  villes  tant  dvne  que  d autre  Religion^ 
l’entretenement  du  prefent  Edid  dedans 
huitaine  apres  la  publication  d’iceluijmct- 
tanttous  nofdits  fubiets  en  noftre  prote- 
dion  &fauuegarde  , ôclesvns  en  la  garde 
des  autres:femblable  ferment  fera  faid  par 
deuantles  Baillifs&  Senefchaulx,  chacun 
en  fon  reflbrt , par  les  feigneurs  5c  gentils- 
hommes, où  aces  fins  ils  feront  tenus  les 
faire  aflembler  dedans  ledit  temps  en  per- 
fonne  ou  par  procureur.  Et  fera  le  ferment 
pour  le  regard  des  officiers  temporels  r 
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nouuellé  à rinftallation  de  leurs  charges* 
Et  à fin  que  tant  nos  lufticiers^Offi-^ 
ciers,  qu'autres  nos  fuiets,  foyent  claire- 
ment j&rauec  toute  certitude  aduertis  de 
nos  vouloir  &:  intcntionjpour  ofter  toutes 
ambiguitcz  ôz  doutes  qui  pourroyent  e- 
ftre  faits  au  moyen  des  precedents  Edids: 
Nousauons  déclaré  ôz  déclarons  tous  au- 
tres Edids, lettres,  déclarations,  modifica- 
tiôs,reftridions  Sc  interprétations,  Arrefts 
& regiftres,tant  fecrets  qu'autres  delibera- 
tions ci  deuât  par  nous  faites  en  nos  Cours 
de  Parîement , 6c  autres  qui  par  ci  apres 
pourroyent  eftre  faites  au  preiudice  de  ce- 
ftui  noftre  prefent  Edid,concernans  le  fait 
de  Ja  Religion  6c  des  troubles  aduenus  en 
cettui  noftre  Royaume , eftre  de  nul  effed 
6c  valeur  : aufquels , 6c  aux  dérogatoires  y 
cotenues, auons  par  ceftui  noftre  Edid  dé- 
rogé 6c  dérogeons, 6c  dés  aprefent  comme 
pour  lors  les  caftons, reuocquons  6c  annul- 
îons:dcclarant  par  exprès  que  nous  voulôs 
que  ceftui  noftre  Edid  foit  feur,  ferme , 6c 
inuiolable,  gardé  6c  obferué , tant  par  nof- 
dits  Officiers  6c  lufticiers , que  fuiets , fans 
s'arrefter,  niauoir  aucun  efgard  à tout  ce 
qui  pourroit  eftre  contraire  6C  dérogeant  à 
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iceluk  Et  pour  tenir  la  main  a rexecution 
a ieelui  noftredit  Ediâ:,  & ouïr  les  plaintes 
denofdits  fuiets  furies côtrauentions  d’i- 
cetüij  Ordonnons  à nos  trefchers&:  amez 
Goufins  les  MarefchaiïX  de  France, fe  trâf- 
porter  chacunes  prouinccs  de  fondepar- 
tementjô^pouruoir  promptement  à ce 
fera  requis  pour  i entretenement  Bc  éxe- 
cution d’icelui  Edid.  * ; If  ; 

<35  Mandons  aiiifr  à nos  amez&  féaux 
lès  gens  de  nosCoors  de  Parlement  qu-in- 
pntincnt  apres  leprefent  Edidrecen  ^ils 
ayent,  toutes  chofes  ceflfantes,  fur  peine 
de  nullité  des  ades  qtf  ils  feroyent  autre- 
ment, à faire  pareilferment  que  dcffus , &: 
icelui  noftre  Edid  faire  publier  &^^enrcgi- 
ftrer  en  nofdites  Cours  félon  fa  forme  &c 
teneur  purement  fimplement , fins  vfer 
d aucunes  modifications,  reftrididns , dé- 
clarations ou  regiftres  fecrets , ni  attendre 
autreiuffionni  mandement  de  nous;  Eta 
nos  Procureurs  generaux  en  requérir  6c 
pOLirfuyure  incontinent  6c  fans  delay, ladi- 
te publication:  enioignant  pareillement  à 
nos  Lieutenans  generaux  6c  Gouuerneurs 
de  nos  prouinces,  de  le  faire  incontinent 
chacun  endroit  foy  publier  par  tous  les 


ï8x  Edictdemay 
lieux  Sc  endroits  de  leurs  prouinccs,  gar- 
der & obferuer  fans  «attédre  la  publication 
de  nofdites  Cours, à ce  que  nul  n'en  preten 
de  caufe  d'ignorâce , ôc  que  plus  prompte- 
mêt  toutes  voy  es  d'hoftilité , leuees  de  de- 
niers , prinfes  & démolitions  d vne  part 
d’aütre  ceffentrDeclarât  des  à prefent  icel- 
les leuees  de  deniers , démolitions,  prinfes 
rauilTemens  de  biens  meubles,  & autres 
ades  d’hoftilite  qui  fe  feroyent  apres  ladi- 
te publication  fignification  quenofdits 
Lieutenans  generaux  en  auront  fait  faire, 
fuiettes  à reftitution , punition  & répara- 
tion. A quoy  nous  voulons  eftre  procé- 
dé contre  les  contreuenans  félon  Texigen- 
ce  des  cas  : fauoir  eft  contre  ceux  qui  v- 
feront  d'armes , forces  èc  violences  en  h 
çontrauentiori  ôdinfradion  de  çeftui  no- 
ftre  prefent  Edid,  empefehant  fefFed&: 
execution  d'iceluy,  de  peine  de  mort , fans 
elpoir  de  grâce  ne  remiflîon  : Sc  quant  aux 
autres  contrauentionsquinc  feront  faites 
par  voyed  atmeSjforce  & violence,  feront 
punies  par  autres  peines  corporelles , ban- 
mifemens, amendes  honorables, &:  autres, 
félon  la  grauite  des  cas , à l’arbitre  & mo- 
dération des  luges , aufquels  en  auos  don- 
né la 
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né  la  cognoifTanee  : chargeant  en  çcft 
droit  leurs  honneurs  &:  confciences  d’y 
procéder  auec  la  iuftice  &:  egalité  qu  il  ap- 
partient, fans  acception  ou;difFerenccde 
perfonnes , ou  de  religion.  V oulons  aufli 
que  toutes  troupes  de  gens  de  g,uerf e , tant 
de  cheual  que  de  pied ,,  François  ou  eftran- 
gerSjd’vnepart  de  d^autre, excepté  les 
pagnies  de  nos  gardes , de  les  garnifons  or- 
dinaires desfrôtieres,  ayent  à s’acheminer 
pour  fe  retirer  en'leurs  pais  de  niaifons  in- 
continent apres  la  publication  de  noftredit 
Eàiâ  en  noftredite  Cour  de  Parlement: vi- 
uans  le  plus  doucement  de  modeftement, 
ô^:àlamoindrefouledenos  fuiets  quefaire 
fe  pourra, fans  vferde  force,  violence  ou 
rançonnemens,à  peine  de  la  vie. 

Si  donnons  en  mandement  aufdits  gens 
tenas  nofdites  Cours  de  Pariemêt, Cham- 
bres de  nos  Comptes, Cours  de  nos  Aides, 
Baillifs,Senefchaux,Preuofts,&:  autres  nos 
iufticiers  de  officiers  qu’il  appartiendra , 
à leurs  lieutenant  , que  ceftui  noftre  pre- 
fent  Edid  de  ordonnâce  ils  facent  lire,  pu- 
blier de  enregiftrer  en  leurs  Cours  ^ luriC’ 
diâ:ions,&:  icelui  entretenir,  garder  de  ob- 
leruer  inuiolablemétde  poinden 
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&c  du  Gontetiu  iou'ir  &:  vfèr  pleinement  & 
paifiblement  tous  ceux  qu’il  appartiendra, 
ceflans  &c  faifans  ceffer  tous  troubles  Sc 
empefehememens  au  contraire.  Car  tel 
eft  nôftre  plaifir.  En  tefmoiit  dequoy  nous 
auons  %nc  ces  prefentes  de  noftre propre 
niain,'&  àicelles,à  fin  que  ce  foit  chofe  fer- 
me & ftablc  à toufioiirs , fait  mettre  & ap- 
pofer  noftre  feel.  ) 

Donné  àParisau  mois  de  May,  l’an  de 
grâce  mil  cinq  cens  foixante  & feize:  & de 

noftre  regnele  deuzieme. 

Signé  Henry. 

Et  plus  bas,  Par  le  Roy  eftant  en  fon  Coti- 
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Etàcofté,  Vifa. 

Et  fèellees  fur  lacs  de  fbyë  rouge  & verd, 
en  cire  verde,du  grand  feel, 

Leués,  publiées  tÿ*  rcgtürees,  ouï  çÿ*  ce  requé- 
rant le  Procureur  general  du  Roy,  a Paris  en  Par- 
lenietje  Roy  y feant  le  quatorzième  iour  de  May, 
l an  milcinq  cens  foixante  ^ feize- 

Signé,  D V-T  I L L E T. 

Leu 


femhUhlement , publié  ^ enregiflré  en  U 
chambre  des  Comptes^oui  ^ce  requérant  le  Pro-- 
cure ur general  du  Roy , le  Jeizieme  iow/*  de  Rtay^ 
(an  mil  cinq  cens Jeptante  jix* 

Signéy 

D AK  E S. 

Reu  5 jmblié & regiftrê  en  la  Cour  des  ^ides  â 
Parls^out  cÿ*  ce  requérant  le  Procureur  general  di$ 
Roy  Je  'yingt-troijieme  iourde  Rîay^  l anmilcinj 
cens foix  ante  ^feiz^>  Signe  y 

Le  Svevr. 
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^^n  mil  cinq  cens foixate  & 
zjeme  iour  de  MayyPEdiSi  de  Pacification  ci 
dejfus  contenUy  aejléparnous  Mathurin  de  Bey^ 
neSylehan  Griffon  Liphard de  ÇanUm , Michelle 
P eüetier yÇ!y*  Ejlienne  lacquet^dit  la  Riuiercy  Hé- 
rauts d'armes  de  France^aux  titres  d OrleanSy 
lençon,Mngoulefmey  Guyenne , Champaigncy 
par  le  commandemét  exprès  de  fa  Maiejîedeu 
publié  a haute  yoix  cvy  public  y à la  Table  de 

Marbre  du  Palais  de  Parujoeure  de  dix  heures  du 
matinyleuee  de  la  Cour:  depuis  ^ au  mefme  in- 
ftantenla  Cour  dudit  P alaiSyChafleÜety  Mai fon  de 
1/iüeyi^  autres  lieHX  accoujluràezij  efians  aj?'jl:e‘;^ 
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de  Pierre  Sudour^GerdUlt  chacel^Gerard  de  Md-- 
dieUydit  Mont  digne  yFrdnçok  de  chef-defduXy 
Michel  de  N oiretTropett es  ordmdiresde  Jk  Md.- 
iejlé:^  Idquelle  publicdtion  duok  ci  deudt  ejUpar 
nous  Alençon , ^dngoulejmey  & Guyenne  ^fdite 
pdrle  commdndement  ^enJdpr^efenct  de  Id  iîojy- 
ne  mere  de  fddite  Mdieflé , de  Monjeigneur  Vue 
d Alençon , de  MeJ?ieurs  te  Çdrdindi  de  Bourbony 
Prince  de  CondéyVuc  de  Mont f enfler  y Vue  lehdn 
Cdfimir  y Vue  de  Montmorency  y ^ de  plufeurs 
autres  Seigneurs  ^ Gentilshommes , tant  du  lieu 
^ hourgd  Etîgnyy’^ille  de  Sensy  Camp  de  mondit 
S eigneur  ^ Vud^lençony  qudux  trouppes  du- 
dit Sieur  Vue  Cdfmir,  Fait  les  an  0*  iouraut 
dejpts, 

^infifgnêy 

Orléans.  [Alençon,  Angotdefme, 
Guyenne,  champaigne^ 


